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QUELQUES ASPECTS DU REALISME DE LA PECHE MIRACULEUSE DE KONRAD WITZ

Par Philippe Broillet, Matthieu de la Corbiere et Alain Melo

Le paysage realiste de la Peche Miraculeuse du volet du
retable de Konrad Witz (1444) a fait l'objet de nombreux
commentaires depuis au moms cent cinquante ans Jacques

Mayor est un des rares a avoir propose, en 1896, les

hypotheses les plus vraisemblables quant a la situation du

peintre et 1 identification du panorama La solution la plus
satisfaisante, selon lui, etait notamment que 1 artiste se trou-
vait non loin de la place actuelle de Saint-Gervais, et que la

tour sur le bord droit du panneau constituait une sorte de

porte d'eau dependant probablement du chateau de file1
Les recherches actuelles sur 1 histoire du parcellaire medieval

de la Geneve au bord de l'eau, et meme sur les

techniques de navigation et de peche a cette epoque, ont per-
mis d'etayer cette argumentation2 Notre contribution se

hmitera ainsi a l'etude du rivage situe au premier plan,
d'une part, de la tour et du bateau de peche figures au
second plan, d autre part
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ELEMENTS TOPOGRAPHIQUES

Par Ph. Broillet et M. de la Corbiere

La carriere de glaise de Saint-Gervais

Au premier plan du volet du retable apparaissent aux pieds
du Christ les vestiges immerges d'une carriere d'argile
exploitee ä Saint-Gervais dans les annees 1430-1440. Les

bancs de glaise portent encore la trace de la beche du tui-
lier D'autres creux de terre ne figurent pas sur ce panneau,
lis etaient situes plus ä gauche, c'est-ä-dire, en amont et
comme celui-ci, ä proximite du lac Le fosse, rempli d'eau,
constitue une cavite poissonneuse ideale

Ce lieu d'extraction appartient ä la «carronnene» (fabnque
de tuiles et de bnques) d'un marchand genevois, Guillaume
du Bied Celui-ci construisit son exploitation sur Tun des

pres que lui abergea l'eveque Frangois de Metz, certaine-
ment avant l'hiver 1430-1431 Letablissement fut implante
ä proximite du pont et du chateau de l'Ile, au bas du bourg
neuf de Coutance cree des 1424, mais ä l'exterieur de la

ville 11 se developpa sous la vigne et s'etendit sur le pre de

l'Eveque (ou de l'Eveche), dit «En l'lle», jusqu'aux
«päquis» communaux Les jardms de la tuilene etaient

amenages entre les actuelles rues des Etuves et du Cendner
et le lac lis etaient accessibles grace ä un petit pont en bois,
edifie par Guillaume du Bied Ce pont permettait de relier
la tuilene aux abords de la place de Samt-Gervais en fran-
chissant une sorte de fosse-port

Avant 1440, les ouvners du marchand tuiher ont pu creu-
ser au moms deux carneres d'argile La premiere, ä proximite

du pont de Guillaume du Bied, fut certainement ä

l'ongme du fosse de defense etabli ä Barriere des maisons
de Coutance Cet ouvrage fut construit tardivement, a par-
tir de 1441, et acheve avant 14473. Le second creux de

glaise se trouvait au bas de la rue Rousseau actuelle Son

extension constituera egalement la hmite d'un nouveau
lotissement le premier segment de la rue de Villeneuve
(Etuves) tracee des 1446 dans le pre de l'Eveque En meme

temps, la creation de ce fosse prefigurait la plamfication des

1450 du second segment de Villeneuve (Cendner, du cöte

du lac) Tout ce parcellaire fut dehmite sur les jardins de

l'ancienne tuilene, la «carronnene» ayant ete installee plus
ä l'est4

Le mouvement de proto-industnahsation et d'urbanisation

qui s'opera de 1424 ä 1450 sur cette nve, entre Coutance et

Chantepoulet, avait ete congu par l'admmistration episco-
pale Qu'il s'agisse du cardmal de Brogny, de son neveu

l'eveque Frangois de Metz ou du pape Felix V (ex-duc
Amedee VIII de Savoie), tous mfluerent successivement sur

la creation du nouveau bourg de Saint-Gervais Les operations

des rues de Coutance et de Villeneuve, tout comme
celle des lotissements du pont du Rhone5 evoquee ci-apres,
furent entrepnses par hntermediaire de leurs vicaires gene-
raux et meme, ä partir des annees 1440, grace ä 1'interven-
tion d'un mediateur lorsque des conflits surgirent entre les

syndics de Geneve et la communaute de Saint-Gervais6
Quant ä la «carronnene», les autontes deciderent son
implantation des 1430 sur les terrains argileux de Samt-
Gervais, ä proximite meme de la ville La commande epis-
copale favonsa l'introduction des «carrons», notamment
dans l'architecture rehgieuse (eglise paroissiale de Samt-
Gervais) et civile (Maison de l'Eveche ou fagades des maisons

du pont bäti)7.

La petite tour de l'lle

Au second plan du panneau de la Peche Miraculeuse, et
dans le bord droit, apparaissent une tour regardant le lac,
precedee d'une greve consolidee notamment par quelques
blocs, et les vestiges de deux pans de mur La tour, de plan
quadrangulaire, est edifiee entierement en pierre de molas-
se appareillee Les piedroits de la porte ont subi quelques
degradations L'ouvrage, peu eleve, est depourvu de cou-
verture8

En 1378 encore, voire meme au debut du XVe siecle, cette

tour hors-d'oeuvre etait en mesure d'offnr une protection
süffisante au port du chateau de l'lle9 Les vestiges represents

en amont constituent les ruines d'une jetee portuai-
re, dont la fonction militaire n'est pas exclue Face ä la tour
se dresse en effet, au nord-est, un mur en magonnene rela-

tivement eleve, bäti en boulets et en galets La construction
est soutenue par des blocs erratiques La jetee devait se

terminer obhquement en forme de coude onente vers le sud-

ouest, comme semblent le confirmer les resultats des

fouilles archeologiques10 Tout en protegeant la tour, la

chaussee permettait de haler les bateaux et de les conduire
a l'mteneur de l'enceinte11

La «petite tour» et son port se trouvaient a la hmite nordest

du chateau de l'lle Cette porte d'eau constituait l'acces

principal par le lac D'ailleurs, un ecu aux armes rndis-

tinctes, probablement de Savoie, figure dans l'esquisse au-
dessus de l'arc de la porte12 A l'extreme oppose, soit ä 30 m
environ de distance, s'elevaient la «grande tour», l'actuelle

tour de l'lle, et, symetriquement ä celle-ci, la tour dite

«posteneure» Ces trois tours carrees commandaient une

enceinte, dont le plan etait celui d'un quadnlatere irregu-
lier, de 44 ä 40 m environ Celui-ci etait circonscnt par
le pont du Rhone, a l'ouest, le bras gauche du fleuve, au

sud - entre l'lle et la ville -, le lac, ä l'est, et le bras droit du

Rhone dit «En Blanchard», au nord
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L'extension du bourg neuf de Saint-Gervais et celle de la tuilerie
de Guillaume du Bied, second quart du XV1 Steele, reconstitution
sur le plan Billon de 1726 (Dessin Inventaire des Monuments
d'Art et d'Histoire du canton de Geneve, Anne-Marie Viaccoz)

1 Extension du bourg-rue de Coutance entre 1424 et 1445
2 Porte de Saint-Gervais donnant sur la Croix de Cornavin
3 Porte de la place de Saint-Gervais
4 Extension de la tuilerie de Guillaume du Bied, creee en 1430-

1431 sur un pre episcopal, avec un des creux de terre au bas
de la rue Rousseau actuelle

5 Maison de Guillaume du Bied construite a la tete du pont
apres 1430

6 «Nant» appele de Cornavin
7 Petit pont edifie par Guillaume du Bied au moment de la creation

de la tuilerie et donnant sur la «chamere» de l'exploita-
tion, et creux de glaise a proximite

8 Vigne et pre episcopaux
9 Partie du pre de l'Eveque dit «En 1'Ile» non encore abergee

10 Fosse construit entre 1445 et 1447, large de 18 metres env
11 «Päquis» communaux
12 Bras du «nant» de Cornavin
13 Vignes appartenant a d'autres seigneurs que l'eveque

a Chemin large de 5 metres environ, servant a la defense du
fosse
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3
Chateau de l'Ile et pont bäti vers 1449-1450, reconstitution sur le

plan Billon de 1726 (Dessin Inventaire des Monuments d'Art et
d'Histoire du canton de Geneve, Anne-Marie Viaccoz)

1 Parcellaire de la rue de Villeneuve, du cöte du lac, creee des

1446 dans le pre de l'Eveque et sur une partie de l'ancien
creux de glaise (rue des Etuves actuelle)

2 Jardins de l'ancienne tuilene de Guillaume du Bied vendus ä

des particulars
3 Porte de Samt-Gervais attenante au curtil des freres Bastonnier
4 Maisons de Guillaume du Bied defendant la tete du pont du

Rhone du cöte de Saint-Gervais
5 Partie du Rhone dite «En Blanchard»
6 Emplacement de la petite tour, d'apres les vestiges retrouves

en fouilles, contrölant l'acces au port du chateau

7 Trace de la chaussee du port d'apres les vestiges archeolo-
giques

8 Segment du «charmur» soutenant l'enceinte de l'Ile au XIIIe
siecle et transformed en glacis ä la fin du XIVe

9 Trace de la ligne de «fiches» au XV1-siecle

10 Pont des moulins cree en 1447 par Antoine de Jamfiliaciis
11 Grand pont du Rhöne avec les lotissements du cöte du lac
12 Porte pnncipale dite «anterieure» et porte dite «posteneure» ä

l'est, jouxtant la grande tour au nord et la tour posteneure au
sud

13 Porte soit «ravehn» (1410) du pont du Rhöne, du cöte de la

ville
14 Porte du Rhöne s'mscnvant dans le trace de l'enceinte du XIIIe

siecle fermant la rue de la Cite
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Des Tedification du chateau, entre 1215 et 1219 par
Teveque Aymon de Grandson, la fortification pnt la forme

dun eperon dont la pointe regardait le nord-est A la fin du

XIIIe siecle au moms, lorsque le chateau devmt possession
savoyarde, cet axe fut defini par la position offensive de la

petite tour, orientee vers le lac, qui surveillait le port de

guerre A Toppose, du cöte du Rhone, la grande tour et la

tour posteneure etaient placees, elles, en position defensive

et contrölaient l'acces par le pont13 En outre, Taction

d'erosion et d'affouillement de la nve de Tile s'exerga parti-
culierement du cote de Blanchard Le mur de soutenement,

ou «charmur», fut perfectionne et remplace en 1383 par un

glacis qui s'evasa vers le nord-est14 Le glacis de defense

s'ahgna sur le mur qui consohdait la plate-forme avancee

du port du chateau15 L'lle, tel un boucher contre la nve
droite, paraissait amsi davantage proteger des quartiers du

bas de la ville, sur la nve gauche, que le seul pont du
Rhone

Regulierendem entretenu entre la fin du XlIIe siecle et le

premier tiers du XVe, le chateau connut encore une lmpor-
tante restauration de 1434 ä 143716 Par la suite, les tra-

vaux s'mterrompirent jusqu'en 147517 L'lle perdit proba-
blement de son importance mihtaire ä partir des annees
1440 D'ailleurs, des 1448, une operation de lotissements,
ordonnee par le pape Felix V en tant qu'administrateur per-
petuel de Teveche, planifia sur le pont, du cöte du lac, la

construction de maisons selon un parcellaire perpendicu-
laire ä Taxe de Touvrage, etroit et peu profond18 La

construction du pont bäti se poursuivit sur le cöte regardant

le Rhone, apres 1450 La creation de ce quartier sur
l'eau affaiblit les abords du chateau

En ce qui conceme la petite tour, eile ne paratt pas avoir ete

entretenue apres 140519 Alors que les ports du Molard et
de Longemalle se developperent sur la nve gauche au cours
des premieres decennies du XVe siecle20, ll semble que
celui de l'lle ait ete laisse a Tabandon L'examen de Tesquis-

se revele la presence d'une greve, au-devant de la porte
d'eau, qui trahit Tensablement du port

L'etude de ces elements de la topographie lacustre reveles

par le panneau de la Peche Miraculeuse permet de se faire

une idee plus precise de Templacement choisi par le

peintre Tout porte a croire que celui-ci se trouvait sur la

nve droite du nouveau bourg de Saint-Gervais, en face de

la pointe nord-est du chateau de l'Ile L'artiste travaillait
probablement en haut du premier creux de terre de la car-
nere de Guillaume du Bied Suivant un arc de cercle, la

limite Orientale du fosse de glaise rejoignait le coude de la

jetee du port de l'Ile, de meme, plus en aval, le mur de la

porte creee au bas du bourg neuf de Coutance s'alignait sur
Tangle nord-est de la petite tour La correspondance de ces

4

Ecu sculpte au-dessus de Tare de la porte de la petite tour du chateau

de l'lle, apparaissant sur Tesquisse du panneau grace a Texamen

reflectographique

elements sera meme cuneusement souhgnee par la presence
du pont de moulins du marchand florentm Antome de

Jamfihacns, edifie en 1447 perpendiculairement au petit
pont de Guillaume du Bied21 Cela n'exclut pas, bien
entendu, que le peintre ait pu effectuer des corrections ä

partir d'un pomt de vue situe legerement plus en amont,
c'est-ä-dire sur la berge longeant les jardms de la tuilene
jusqu'ä la seconde carnere de glaise

LA SCENE DE PECHE

Par A. Melo

Quatre hommes sont occupes ä lever un filet depuis une
embarcation stabilisee par Taction des deux autres person-
nages, armes de rames La scene se passe dans la Petite
Rade de Geneve, ä proximite de la nve droite, en amont
d'une longue estacade et du chateau de l'Ile L'apport de

cette image de la premiere moitie du XVe siecle ä Thistoire
des techniques de navigation et de peche lemaniques est
indeniable, par Textraordinaire precision qu'a mis le pemtre
dans son execution Si quelques etrangetes sont ä deplorer,
notamment dans la position des rameurs, Tinformation
foumie par le volet de ce retable est essentielle
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L'embarcation

Les pecheurs travaillent depuis un bateau d'environ 8 m de

longueur dont les bordages sont relies au fond plat au

moyen de membrures irregulierement representees; la

proue et la poupe carrees sont relevees22. Ce bateau appar-
tient au type classique des embarcations fluviales ou
lacustres ä fond plat, construites sursole23. Si nous avons

peu de descriptions ecrites precises et de rares images de

ces bätiments pour la fin du Moyen Age, les documents
posterieurs nous revelent l'existence d'embarcations archi-
tecturalement tres proches du modele que donne l'auteur
de la Piche Miraculeu.se: la «nau» ou la «liquette» des

pecheurs lemaniques24, la «locra» des lacs de Neuchätel et
de Bienne25, la «leketa» du lac d'Annecy26, ou encore la

barque des pecheurs du lac du Bourget apparentee ä

certains bateaux du Haut-Rhone frangais27. Ce type d'architec-
ture navale semble tres ancien, puisqu'il etait dejä utilise

par les charpentiers gallo-romains qui construisirent les
bateaux decouverts ä Yverdon ou ä Neuchätel28.

L'embarcation est propulsee et dirigee par deux avirons
situes,l'un, ä bäbord arriere,lautre,ä bäbord avant. Chaque

rame, composee d'un long manche termine en haut par une

poignee perpendiculaire, est fixee au plat-bord au moyen
d'un anneau de cordage qui passe au travers du bordage
supeneur29. Dans le cas present, les deux rameurs stabilised

sans doute le bateau dans le courant et contrecarrent
l'effort fourm par la levee du filet charge de poissons. La

technique de propulsion et de direction par avirons late-

raux se retrouve egalement dans la pratique ancienne des

«naus» de peche, dirigees par une rame rectrice placee ä

Barriere et propulsees par une ou plusieurs autres rames
situees ä l'avant. On connalt differentes positions possibles,
selon la manoeuvre ä effectuer, notamment lors de la releve

du filet30. Mais la prudence s'impose, car la reflectographie
revele une ramerie differente esquissee avant la peinture par
l'auteur du panneau: les deux rames sont placees ä tribord
et non pas ä bäbord, laissant apparaltre nettement le haut
de la pale de l'aviron de proue. Ces dissemblances notoires

ne permettent malheureusement pas de preciser la position
exacte des rames lors de la releve du filet.

5.

Petite embarcation sur le Haut-Rhöne frangais, pres de Seyssel, au

debut du siecle. Tire de' Le monde alpin et rhodanien, 3-4, 1993

(Document CNR)

Les textes du Moyen Age confirment l'existence, au moins

depuis le XIIIe siecle, d'embarcations de petite taille appe-
lees «nagelles», «navicelles», ou «navigelles», utilisees pour
le transport de personnes ou la peche31; au XVIe siecle,

certains pecheurs utilisaient un «naviot» pour leur activite

professionnelle32; plus tard, le terme «bateau» designait le

meme type de bätiment33. Konrad Witz nous propose une

image de la «navis» des pecheurs genevois du milieu du

XVe siecle et permet den faire remonter la forme au moins

jusqu a cette date34.
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L'engin de peche

Le filet se compose dune poche aux bords renforces par un
cordage, que les pecheurs amenent au moyen de deux

longues ralmgues Cet engm correspond ä une senne de

petite taille - dont on distingue Tun des bras replie sur l'es-

quisse destmee probablement ä pecher en eaux peu pro-
fondes35 La presence, en aval, de l'estacade peut expliquer
la nchesse du trait de filet les pieux plantes forment
obstacle ä la circulation du poisson et l'obligent ä passer dans

le bras droit du fleuve, entre le chateau de l'Ile et le nvage
du nouveau bourg de Saint-Gervais, la oil, precisement, les

pecheurs levent leur senne36

Les poissons

Les especes de poissons sont difficiles ä determiner Au

mieux peut-on remarquer, dans la partie gauche du filet,
un gros brochet - absent de l'esquisse - et sur la partie
droite, une truite, au centre, notons la presence d'un petit
poisson bleu La faune de l'emissaire etait tres vanee en
raison des multiples biotopes formes par la presence de hauts-

fonds, de zones inondables et marecageuses et de courants
deplagant vers certams secteurs de la Petite Rade differents

rejets humams La liste des poissons lemaniques etablie par
le syndic Jean Du Villard, ä la fin du XVIe siecle, montre
bien la vanete des especes pechees dans le voismage de

Geneve ä cette epoque37

Cependant, le poisson genevois le plus prise fut, au Moyen
Age, la truite, elle s'exportait au moms des le XlIIe siecle La

pechene fixe - «piscaria venne Rodani» -, situee en amont
de l'Ile ä partir du debut du XIIle siecle, collectait essentiel-
lement des truites, qui en constituerent le revenu le plus
important jusqu'ä la fin du XVIIIe 38

Le lieu et la saison de peche

La levee du filet s'effectue a proximite de la nve droite, sur
la terrasse littorale immergee appelee «beme»39, ä l'amorce
de l'emissaire lacustre et du bras droit du Rhone, designe

par le toponyme «En Blanchard»40 Tout ce secteur, depuis
le Banc de Travers jusqu'en aval de l'Ile, constitue un haut-
fond, particuherement evident sur la nve droite, convexe
le nvage en pente douce dessine une plate-forme mon-
dable, propice, par la vegetation marecageuse et les fosses

laissees par l'exploitation de l'argile, ä la presence de poissons

Si la peche est bien l'idee centrale du volet, on peut lmagi-
ner, comme en d'autres lieux, que les elements particulars
qui marquent le nvage servaient de points de repere aux
pecheurs pour le calage des filets ou pour la localisation des

endroits poissonneux41 La bonne connaissance des fonds

- fosses, reliefs, chenaux - est egalement essentielle, d'oü

l'utihsation, peut-etre, du toponyme «En Blanchard»42

Nous savons, par exemple, que la pechene episcopale du
Petit-Lac etait limitee, en 1464, par quatre reperes
riverains le ravin du Tramant, tres visible sur la gauche du

volet, les embouchures de deux cours d'eau, celui des

Vorges, au nord de Chens-sur-Leman (France), et, en face,

le «nant de Brassuel», pres de Celigny, enfm, la pierre de

Bellosson, probablement un bloc erratique remarquable,
indiquait le terme de la pechene en aval de Secheron, peut-
etre ä la pointe des Päquis43 Dans le cas present, les

pecheurs pratiquent dans une autre zone, celle de la Petite

Rade, dont les reperes sont probablement les differents

points forts figures par l'artiste le chateau de l'Ile en

marque sans doute la limite mfeneure, on retrouve le ravm
du Trainant, en face ä gauche, seul le repere en amont de la

nve droite manque Neanmoms, une pierre apparaft sur
l'esquisse, ä gauche de l'embarcation, lä oil la pemture ne

montre que des ronds dans l'eau Le fond du fleuve est
visible au premier plan, avec les argilieres mondees et leur

vegetation formant autant de caches ideales pour les poissons,

certainement bien connues des pecheurs

II est probable que la scene de cette Peche Miraculeuse se

joue au pnntemps 1444 Le paysage tres verdoyant, la

presence de neige sur les sommets prealpms au-delä du Mole,
la Cime de ce dernier embrumee, le Rhone inondant les

argilieres, tout s'accorde pour situer Taction au mois de mai
ou celui de juin Les pecheurs et les naturalistes des XVIIe et

XVIIIe siecles observaient que pendant ces deux mois, les

truites descendaient du lac vers le Rhone avant de remonter
l'Arve, oü elles cherchaient les frayeres, et surtout des eaux
plus froides que celles du Leman sujettes au rechauffement
estival a cause de leur faible mobilite44

Pecher en cette saison pouvait alors etre reellement «mira-
culeux», surtout si l'engm etait cale dans la seule issue
determinee par l'estacade

Notes:

1 Jacques Mayor, «Le retable de Conrad Sage», L'Ancienne
Geneve L'art et les monuments, lm serie, 1896, pp 89-100
A cette these s'oppose une version plus traditionnelle selon
laquelle le peintre se serait trouve a Templacement, sur la

rive droite, de Textremite du pont du Mont-Blanc actuel
(«Conrad de Mandach, Conrad Witz et son retable de
Geneve», Gazette des Beaux-Arts, t II, 1907, p 372, «Les

peintres Witz et Tecole de peinture genevoise», Gazette
des Beaux-Arts, t II, 1911, p 405), version reprise par
Waldemar Deonna en 1944 mais plus en 1951 («Le retable
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de Conrad Witz et les premiers paysages genevois», Pro
Arte, 1944, p 230, «Cathedrale Samt-Pierre de Geneve La

peinture», Genava, t XXIX, 1951, pp 79-80) C'est proba-
blement aussi l'avis de l'architecte Jean-Daniel Blavignac,
qui pensait que l'edifice sur le bord droit du panneau consti-
tuait les «ruines et fort dans l'Isle des Barques», soit l'Ile
Rousseau actuelle (BPU, Manuscrits, Papiers J -D Blavignac,
carton 7, hasse «retranchement de Cesar») Enfin, ces der-
nieres annees, certains ont laisse entendre qu'il s'agissait de
la tour de l'Ile, voir notamment Florens Deuchler, «Warum
malte Konrad Witz die «erste» Landschaft' Hic et nunc im
Genfer Altar von 1444», Medium Aevum Quotidianum,
Newsletter 3, Krems 1984, p 47, note 2, Id «Konrad Witz
der Blick nach Savoyen», Nos monuments d'art et d'histoire,
t 36, 1985/3, p 301, note 12

2 Etudes menees dans le cadre de l'Inventaire des Monuments
d'Art et d'Histoire du canton de Geneve et financees par la

Direction du Patnmoine et des Sites (Departement des
Travaux Publics et de l'Energie du canton de Geneve)

3 Philippe Broillet, Nicolas Schatti, «L'eghse paroissiale de
Saint-Gervais de Geneve et sa reconstruction en pierre et en
bnque au XVe siecle», dans Des pierres et des hommes

Hommage a Marcel Grandjean, publie sous la direction de
Paul Bissegger et Monique Fontannaz, Bibhotheque histo-
nque vaudoise, t 109, Lausanne, 1995, pp 83-90 et fig 7

et 8, AEG (Archives d'Etat de Geneve), Archives A2 9,
deuxieme hasse, f° 174 et 175 v°, Titres et Droits, Eveche,
Grosse 6 Aa 5, f° 3 v° - 4 v°, 34 v°, 237 v°, 407 v°, 409 v°,
501 v° et 573 v° A noter que le pre de l'Eveque, sur lequel
s'implanta la tuilene de Guillaume du Bied, se trouvait prati-
quement en face du Pre-l'Eveque, situe aux Eaux-Vives

4 Ph Broillet, N Schatti, op cit, pp 83-90, AEG, Titres et
Droits, Eveche, Grosse 5 Aa 4, passim. Grosse 6 Aa 5,

notamment f° 5 v°, 58 v°, 115 v°, 407 v°, 409 et 572, AST
(Archivio dl Stato di Torino), Corte, Paesi, Geneve, cat 14,

mazzo 1, tit 4, f° 9 v° et 11 v°, tit 5, f° 14, tit 6, f° 12,
mazzo 2, tit 4, f° 17, 24 v°-25 v° et 28 v°

5 AEG, Titres et Droits, Eveche, Grosse 4 Aa 3, notamment
f° 29, Grosse 7 Aa 6, f° 386, AST, Corte, Paesi, Geneve, cat
14, mazzo 1, tit 5, f° 14 v°, tit 6, f° 10, tit 7, f° 38 et 41 v°,
mazzo 2, tit 1, f° 17 v°, tit 4, f° 14 v°, 17 v°, 19 v° et 29 v°

6 On se bornera ä citer les noms des vicaires generaux dont le

röle fut preponderant - annees 1420-1430, Amedee de

Charansonnex, pneur du couvent clunisien de Saint-Victor,
Guigue d'Alby, prevöt du Chapitre, Henri Favre, et Jean du
Bois, - annees 1440-1450, Amedee Moine, Pierre Pretre,
Etienne de Caccia, et Nicolas Lamy Quant ä Louis de

Luyrieu, seigneur de Villars, maltre de l'hotel du pape Felix
V et chätelain du mandement de Thiez, ll regia en 1445 le

differend opposant la communaute de Saint-Gervais aux
syndics de Geneve ä propos des fosses du nouveau bourg
(AEG, P H 565) Ii sera quelques annees plus tard l'ayant
cause de Guillaume du Bied lors de la failhte de son entre-

prise (AEG, Titres et Droits, Eveche, Grosse 6 Aa 5, f° 1

sqq)
7 Ph Broillet, N Schatti, op at, pp 90-106, AEG, Titres et

Droits, Eveche, Grosse 6 Aa 5, f° 29 v°
8 L'analyse du panneau par reflectographie permet de remar-

quer l'existence, au sommet de la tour, d'elements de

support, en partie detruits, destines probablement ä une char-

pente
9 Louis Blondel, «La tour et le chateau de l'Ile», Genava,

t XV, 1937, p 97 l'mterpretation concernant l'emplace-
ment du port du chateau est erronee, voir fig 3 du present

article, AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 1, tit 2,
feuille 1 «In magna nave castn aptanda hoc anno fusta ad
idem» (1288)

10 Charles Bonnet, Philippe Broillet, «Geneve et les ports de
Longemalle», Bollettino Storico-Bibhografico Subalpino, t 91,
1993/2, pp 584-590 et 596, fig 13 Charles Bonnet,
Philippe Broillet, Jacques Bujard, Jean Terrier, «Le canton
de Geneve», dans Stadt-und Landmauern, Band 2,
Stadtmauern in der Schweiz, ETH Zürich, 1996, pp 131-
132

11 AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 3, tit 8, feuille 6
(1378) «Libravit in salano et expensis sexdecim hommum
currancium turnm domini dicti castri et eciam faciencium
unam chouciatam lapideam et ad aducendum naves per
portam dicte turns» A l'instar de Jacques Mayor, Pierre
Lavedan confirmera que cette porte marquait l'entree d'un
port (Pierre Lavedan, Jeanne Hugueney, «L'urbanisme au
Moyen Age», Bibhotheque de la Soaete fran^aise dArcheologie,
t 5, Geneve, 1974, p 160), Philippe Broillet, Nicolas
Schatti, «Lieux de culte et topographie de la paroisse de
Saint-Gervais de Geneve ä la fin du Moyen Age», Revue Suisse

dArt et dArcheologie, vol 49, 1992, p 87 nous pensions,
et c'etait une erreur, que la porte du port se trouvait plus en
amont, sur la rive droite, ä la hauteur du square Kleberg
actuel D'autre part, en periode de hautes eaux, la petite
tour, comme les maisons voismes soutenues par des pieux et
visibles ä l'arriere-plan du panneau, etaient regulierendem
inondees, preuve en est la trace noire, perceptible sur l'es-

quisse, marquant la base des bätiments
12 L'autre porte pnncipale du chateau, a savoir celle donnant

sur le pont, fut en tout cas, eile, ornee d'une pierre gravee et

peinte d'un ecu aux armes de Savoie «Libravit [ ] magistro
Andree d'Armoex lathomo [ ] pro affixione umus lappidis
in quo arma ducalia sunt graveta et depinguntur supra portam

castri levantis pontis castri Insule ut per instrumenti
notam [ ] anno [ ] 1518 et die 28 mensis januarn [ ]»
(AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 21, tit 5, feuille
non numerotee)

13 Une lecture systematique, et non partielle comme Celles du
medieviste Edouard Mallet ou de l'archeologue Louis
Blondel, des comptes du Vidomnat de Geneve (de 1288 ä

1522 AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzi 1-21) a per-
mis de confirmer quelques hypotheses histonques et

archeologiques avancees sur le plan du chateau de l'Ile dans
Charles Bonnet, Philippe Broillet et Gaston Zoller, La mai-
son Delachaux et l'origine des Rues-Basses de Geneve, Geneve,
1990, Ch Bonnet, Ph Broillet, op at, notamment fig 11,
Ch Bonnet, Ph Broillet, J Bujard, J Terrier, op cit,
pp 131-132

14 AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 1, tit 4, feuilles 7

et 8, mazzo 4, tit 1, feuille non numerotee
15 Le grand pont du Rhone possedait son propre Systeme de

defense constitue de ponts-levis et complete d'un «tornafol»
(1375-1376), puis de «ravelins» en bois (1396-1397) AST,

Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 3, tit 6, feuille 7,

mazzo 5, tit 6

16 Ibid mazzo 12, tit 1, feuilles 8-20, tit 2, feuille 16, tit 3,

feuilles 14-15
17 Ibid mazzo 18, tit 3, feuilles 20-21 Cependant, la partie

du pont qui dependait du chateau fut continüment reparee
au cours du siecle

18 Cf supra, note 5

19 AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 6, tit 7, feuille 11

20 Ch Bonnet, Ph Broillet, op cit, pp 582-592
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21 AEG, Titres et Droits, Eveche, Grosse 6 Aa 5, f° 573 v°
22 Ceci apparalt nettement sur l'esqutsse, bien que, sur le pan-

neau, la difference de couleur du trait de pinceau, qui
marque le proue du bateau, ne permette pas de definir l'une
ou lautre des formes, si la «nau» des pecheurs lemaniques
se terminait en pomte, les petites embarcations des pecheurs
du Haut-Rhöne frangais avaient leurs deux bouts carres cf
Paul Dufournet, «Seyssel la bateliere, aux derniers temps de

la navigation sur le haut Rhöne», Le Monde Alpin et

Rhodanien, 3-4/1993, pp 20-21 (iconographie) et 33

(description technique)
23 Beat Arnold, Batellerie gallo-romaine sur le lac de Neuchätel,

Archeologie neuchäteloise 12 et 13, Neuchätel, 1992, surtout
le vol 2, p 105

24 Ii faut distinguer la «nau» de commerce, probablement plus
ancienne que la «barque lemanique» (cf Etienne Clouzot,
«Un ancien bateau du Leman, la Nau», Memoires et

Documents publies par l'Academie Chablaisienne, XLVII, 1943,

pp 87-92) de celle des pecheurs cette derniere avait environ

7 a 8 m de longueur sur plus de 2 de large (Gerard
Cornaz, No'l Charmillot, Jaques Naef, Bateaux et batellerie
du Leman, Lausanne, 1983, pp 145-151) La «liquette» etait
definie en 1820 comme une «sorte de petit bateau a pomte
carree» (Glossaire genevois ou recueil etymologique des teimes
dont se compose le dialecte de Geneve, avec les puncipales locutions

defectueuses en usage dans cette ville, Geneve, 1820,
p 112), a la fin du XIXe siecle, le mot designait une petite
embarcation d'environ 6 m de longueur sur 1,7 de large au
mattre bau, maniee par deux paires de rames (G Cornaz et

al op cit, pp 148-149)
25 «La collection de modeles de bateaux Aldo Baimas», Bulletin

de VAssociation des Musees de Nyon, avnl 1989, p 7

26 Walter von Wartburg, Franzosisches Etymologisches Wor¬
terbuch, V, Bale, p 383, art «liska»

27 Gerard Collomb, «Les «senateurs» note sur les pecheurs ä

la senne du lac du Bourget», Le Monde Alpin et Rhodanien,
3-4/1976, pp 45-58, P Dufournet, op cit, p 33

28 Cf supra, note 23
29 Dans la ramene de l'ancienne «nau», cet anneau, branche de

noisetier torsadee, portait le nom d'«estrope» ou de
«reliätre» cf No'l Charmillot, Glossaire du Leman
Navigation et peche professionnelles, Nyon, 1993, pp 22-23
On trouve le meme type de collier sur les gabares de

Dordogne (France), le «destrau», fait en liens de tilleul ou
dosier tresses cf Jean-Baptiste Blaudy, Gabariei sur la
Dordogne, Paris, 1995, p 176 Pour les mots «estrope» et
«destrau», voir, entre autres, No'l Fourquin, Philippe
Rigaud, De la nave au pointu Glossaire nautique de la langue
d'oc (Province, Languedoc), des origines a nos /ours, Saint-
Tropez-Toulon, 1994, p 161, art «estrop» Le terme nettement

plus local de «reliätre» appartient sans doute ä la sene
de mots designant les liens ou provient peut-etre du mate-
nau utilise cf J Dupraz, Le patois de Saxel (Haute-Savoie)
Dictionnaire, Saxel, 1975, p 124, art «lyura» et p 184, art
«ryuta»

30 Notes et dessins de Michel Ducret, aimablement communi¬
ques par Gilbert Bondaz de l'Ecomusee de la Peche ä

Thonon-les-Bains (France)
31 Cf Albert Naef, Laßotille de guerre de Chillon aux XIIP et

XlVe siecles, Lausanne, 1904, pp 16-17 Le terme est encore
employe actuellement cf N Charmillot, op cit, p 15, art
«nacelle», ou encore, pour les cötes de la Mediterranee
N Fourquin, Ph Rigaud, op cit p 256, art «nacelle» et
p 259, art «navicella», Vincent Giovannoni, Les pecheurs de

l'etang de Thau, Pans, 1995, planche hors texte et pp 262-
263 la «nacelle» est l'embarcation traditionnelle des

pecheurs de l'etang de Thau (France)
32 AEG, RC76, f° 119v°, 1581

33 Par exemple, AEG, RC 129, f° 135 v°, 1630 («basteaux» des

fermiers de la pecherie du Rhone)
34 Par exemple, AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13, mazzo 7,

tit 1, feuille 5 (1405-1406) «Recepit a Johanne Rosset pis-
catore eo quia inculpabatur fregisse quoddam arrestum et

quandam saisinam in navi sua appositam per familiäres
curie [ 1»

35 Perrine Mane, «Images medievales de la peche en eau
douce», Journal des Savants, juillet-decembre 1991, pp 227-
261, ä propos du volet du retable de Konrad Witz, voir plus
particulierement pp 232 et 250 (planche I)

36 En 1668 encore, le fermier de la pecherie fixe de la Petite
Rade se plaignait de ce que «sous pretexte de la pesche au
Travers les pescheurs viennent pescher le long des paux
[palissades defensives fermant la Petite Rade] la nuict ou lis
ont pns depuis peu des grosses pieces de truitte au prejudice

de la ferme et de la seurete publique requerant qu'il soit
defendu aux pescheurs de plus pescher le long des paux des
la pointe des Pasquis et la pierre de Niton [ ]» (AEG, RC

168, f° 158)
37 «Description de dix neuf sortes de poissons qui se trouvent

dans le Rosne et lac de Geneve et leur vraie saison pour
manger», detail de la carte du Leman par le syndic Jean Du
Villard en 1585 (Centre d'iconographie genevoise) Au
XIXe siecle, plusieurs zoologues s'interesserent ä la faune des
fosses, proche de celle des hauts-fonds de la Petite Rade
medievale les pecheurs y trouvaient encore le brochet, la

truite, la perche, le chabot, la carpe, la tanche, Tablette ou
«sardine», le rotengle ou «rauffe», le gardon ou «vengeron»
et la lotte ou «mortaille» (AEG, Mss hist 292/3, notes de
R Poncy)

38 Cf Duhamel du Montceau, Traite general des Peches et
Histoire des poissons ou des animaux qui vivent dans I'eau, Pans,
1769-1782, Seconde Partie, Section II, «Du Saumon et des

poissons qui ont rapport», p 216
39 N Charmillot, op cit, p 68
40 Notamment en 1386 AST, Corte, Paesi, Geneve, cat 13,

mazzo 4, tit 3, feuille 6 La pecherie episcopale est attestee a

cet endroit, en particulier ä la fin du XVC siecle AEG, Titres
et Droits, Eveche, Grosse 7 Aa 6, f° 198 v°

41 Par exemple, pour le lac de Trasimene (Italie), Cipriano
Conti, «La Trasimenide di Matteo dell'Isola e la pesca nel
lago di Perugia nel sec XVI», dans Lingua, storia e vita dei
laghi d'ltaha, Atti del I" Convegno dell'Atlante Linguistico dei
Laghi Itahani (ALLI), Trasimeno, 23-25 settembre 1982,
Perugia, 1983, pp 424-450, plus particulierement pp 438
sqq Pour les etangs cötiers mediterraneens, V Giovannoni,
op cit, pp 91-99

42 On pourrait rapprocher le toponyme Blanchard, dont un
des sens connus - blanchätre - ne paralt guere s'appliquer ä

ce secteur du fleuve, du mot compose »blanc-fond» utilise
sur les lacs de Neuchätel et de Bienne pour designer ce que
dans le Leman on nomme la «beine» la terrasse immergee,
prolongeant le nvage sous le niveau de l'eau, avant le tom-
bant du «mont» (W Pierrehumbert, Dictionnaire historique
du parier neuchätelois et suisse romand, Neuchätel, 1926,
p 59) On utilise egalement parfois, de maniere simphfiee,
le «blanc»

43 AEG, Titres et Droits, Eveche, Grosse 6 Aa 5, f° 537 v° - 538
44 Cf supra, note 37
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